
f LES CLOCHES DE SAINT BONIFACE

cou~rt, et les lettres que vous m'avez adreSséces par lui leC Il

so'lt Pas encore parvenues; je ne les attends que par le cour-

rie d'hiVer1 ainsi que d'autres que probablement vous aurez é-

ctes depuis.

e moment, je suis seul; Mon c0magU«,iol le cher Père

tougl"îeî1 étanit allé en m-ission au Lac Vert; Il sera de re-

Or la semaine prochaine. je crois de recoi des ete l

nos8 Pères d'Athabaska; j'en ai eu la semaine dernijère de c.eux

dii Lac la Biche. Tous étaient bien au depart de leurs missjue>s
ainsi

esque nos chers Frères Je vous prie de donner ces nlouvel-

esnos bons P>ères de Montréa'l avec l'expression. de '
ehenelt; increque j'ai pour eux to .us- Ne pouvant écrire (1

desser. C nada, ils ne m'en vo drntps drèes etU sa

Mille et Mille amitiés a mon cher oncle, à msfèe tsn
Ou~blier M1. Pépinl.

e uisln mois, je sis nio d'uin grand nombre de

ages notre pointe s'est changée eu village Pou cô ne faue

qus em-ai]1(e, mais l'approche de l'hiver va bienttmfar
"enltre dans la solitude. La faiml, dit-on , fit sortir les lou1ps

'Vat, , , ourraitl ajouter: "La faim y fait rentrer les sait-

oteJ éprouvé beaucoup de consolations cet torle

pauv1ýre peuple s'et montré plein d'heureuses disposiî

loset d'amour (lu Bon Diea. Comme j'étais heureux de voir

éCrus dee onecantalit, autant de coeur que de

bouhe-"- néphyte n dfe ls'oune du Dieu qu'il y a dix ans pas n de ces

ferre qouange àmilecoiisola

tj5 d'autres, d'autres connissait.
dle mon saint ministère su1ffisenlt à m~on bonuletr et

helon allbton. La certitude de ce bonheur vous rendra aussi

tr 1s.Vous remercierez Dieu der, grâces don comlo

Puai 8 et le Prierez de lui continuer le cours de ses. faveurs.

In 8 au temps de l'épreuve, le souvenir d'un fils (lui OUS ai-

Daq edremeî,lt viendra adoucir l'amnertume de l'absence du,

tAlexandre, .b~I

bepui5 L'OUEST CAN.ADIEN. (Suite)

l'établissement du consel d bASinfe, les causes

éae nt d' Asi ts. Chaque Par-

til exJuges ans être plaidées par des Voca çait comme
osise raisons et le juge de paix se prou


